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- Bien, Monsieur Resnais, faites-moi le résumé du 
contenu de La Poudre aux Rêves de ce mois. 

- Oui, M. le Professeur. Sous une couverture du toujours 
{ spectaculaire Chiyoji, nous trouvons d'abord un nouvel 
{ épisode d'Igor. Si vous me permettez une parenthèse, je 
crois que l’un des points forts de cette galerie de femmes, 
qu'Igor no nte mois après mois, réside en ces 
{des tions es que nous finissons tous par 
nous demander si ces femmes n'existent pas vraiment en 
quelque lieu où l'auteur les aurait fréquentées pour de 
bon. Je n'en mettrais pas ma main au feu, mais ce serait 
sans doute une question intéressante à traiter plus en 
profondeur dans un addenda, disons. Après nous être 
informés des dernières nouveautés en matière d'érotisme 
{dans la chronique “Sous le Comptoi ous abordons 
un nouveau chapitre de “Politiquement incorrec 
un des personnages les plus intell ue et charismatiques 
du genre érotique, Karim. Il rend la vie impossible à deux 
étudiantes qui partagent un appartement. Puis une 
surprise : le nouvel auteur Juan Emilio nous présente une 
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série de conversations “indiscrètes" relevées au cours de 
scènes emblématiques de ce qui nous intéresse le plus, 
nous autres hommes et femmes, Un délice absolu. Après 
un récit exquis de Josep Roca, suit une nouvelle “£tude 
en rose". La spécialité de cet auteur consiste à nous 
présenter la réalité la plus triviale comme génératrice 
des plus excitantes fantaisies sexuelles, avec des ra s 
qui n'ont rien à envier à cette lionne qu'est l'inimitable 
Hiss 130”, la dévoreuse des egos masculins et d'autres 
choses plus tangibles. Le bouquet final nous est offert 
dans une explosion de couleurs et de sensualité par Ferocius 
et son délirant “Sesumi". 
- Très bien, Monsieur Resnais. Non seulement vous 
édez une mémoire remarquable, mais aussi des talents 
oratoires indéniables. Je ne puis faire moins que de les 


sanctionner par la note maximum. Un vingt. Un vingt. 
Un vingt. 
Pierre Resnais s'éveilla tout à coup chez lui, à sa table 


de travail, maudissant l'heure tardive, et se remit à bûcher 
son examen de septembre. Il en avait bien besoin et le 
professeur aussi, parce que dans le contenu de La Poudre 
aux Rêves de ce mois-ci il n'y avait pas d'histoire d'Igor. 


Hernän Migoya 


- L'urologue Shelley Stephens explique au comité de sa société, la 
Lambert Cosmetics Inc., l'origine de la mystérieuse huile de 
Sesumi, capable de donner l'éternelle jeunesse physique et sexuelle. 
Shelley remonte à 1974, année où Bill Rudolf Linde et son épouse 
se rendirent en Amazonie pour d'importantes recherches 
anthropologiques. Mais le célèbre scientifique était plus préoccupé 
par ses recherches sur ei Fr Fndironss que pare son Ve rt ou le 
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VINGT-DEUX 
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SALAIRE / 


DÉGRAISSAGE, 
ZL'APPELLENT 
GA, JE CROIS. 


LE MAUVAIS 
OEIL / VOILA CE 
QUE J'AI! 


QUELQU'UN 
M'A JETÉ 
UN SORT. 


LE COMBLE, 
C'EST QUE J'AI 
GAGNÉ LE GROS 


J'AI PE 
REBILET 


PERDU J Niqué ! 


ET... ET, 


ME VOILA à 
SANS SAVOIR. 
HIC ! 


“ALLONS, MEC, 
TU VAS PAS cRo- 
RE À CES CON- 

NERIE 


F7. MA FEMME 
GED TRAVALLE 
IMAINE ?L/LES si 

CENT ET 

QUELQUES 


BRIQUES, 
A? 


RESTE DEUX 
ANS DE MEN 
SUALITÉS À 
PAYER POUR, 
L'APPART 


AH NON ? 
RER 
TEXPLIQUES, ADÉS..? 
Cf PEUR?! 
RÉ PIRE, C'EST 


PAS LE 
BOULOT. 


ET MES DERNIERS RONDS, JE LES 
AI CLAQUÉS AVEC TOI... HIC À DE 
PENSAIS... MIP/E PENSAIS ME 
JÉTER DU VIADUC MAIS, EN TE VO- 
YANT DANS LA RUE , JE ME SUIS DIT. 
HIPS !...BoRDeL /pourauoI PAS 
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QU'EST-CE 
QUE J'PEUX 
Lui DIRE HEIN? 


HIPS... SURP | ES 
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POUR ANNONCER. 


GIS-LE-MOI 


Toi/Hie FA PART 
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MEC / 
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NON, JAMAIS ÇA 
MONS GARS 
FLINGUES -EN 
PLUTÈT UN AUTRE 


N RES qui Nous Bousil- 
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PEUT- ÊTRE QUIL FAUT VOIR 
LA VIE DU BON CÔTE. QUE 
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UN out 
PREND PAS 
MON PAGE POUR 
LE DIVAN D'UN 
PSYGHIATRE. 
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t pus mineur mais néanmoins 
Y] charmant, dont nous avons déjà 
chroniqué, me semble- M à 
iières livraisons. Une hu 
abliaux érotiques, et des signatures 
parmi lesquelles on ne manquera p. 
relever, entre autres, celles de Lawrence 
Ferlinghetti et de Claude Pélieu. Cette 
dernière flanquée de l'omniprésente 
Marie-Laure oit. Le tout bit , 
et fort convenablement 6 Sans que 
ça n'ôte rien à sa légèreté. antilly ! 
pu cerise sur le gâteau — un «tiré 
part» de Gilles Berquet, portant au 
rectoun délicieux côté pile et, au verso, 
un texte de Marie-Laure D. 
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_s xcellent investissement. 
2 avantageusement le pa 
n'auriez pas lu sur la plage. 
com] on indéfectible des longues 
soirées d'hiver et des stations de toutes 
durées aux toilettes. Et si votre 
bibliothèque des grands classiques ai 
bien que des contemporains 
désespérément vide, il vous permettra 
de briller malgré tout en société par vos 
citations judicieuses de Louis Calaferte, 
Henry Miller, Pierre Louÿs, Anaïs 
Guillaume Apollinaire, Colette, Victor 
Hugo, etc. Enfin, il est richement illustré 
et, traînant négligemment sur la 
basse du salon, donnera de vor 
d’un fin connaisseur de la chose. 


TU TE SOUVIENS DE MIGUEL, 
LE TYPE DE LA PIZZERIA IL À 
DISPARU... IL EST ALLÉ FAIRE 

UNE LIVRAISON ET ON NE L'A 
PLUS JAMAIS REVU...UN BEAI 

MEC COMME ÇA SI C'EST £ 
UN MALHEUR! 


DIS DONC,ON PEUT BIEN VENIR CHEZ TOI ET 


NE VOIS PAS LE TIEN PENDANT DES MOIS. 
A-T-ON IDÉE D'ÉPOUSER UN MARIN; 
AUSSI? 


ÇA NE ME 
PÈSE PAS... ET dE Su- 
BLIME GRÂCE À MES 
COLLECTIONS... 


PARLER DE NOS MARJS C'EST PAS PARCE QUE TU >— 


Ÿ POURRAIT 


MAIS, INMA ON JOUE OUI OÙ 
NON ? LAISSE UN PEU TOM- 


LÀ 


BER CE JOURNAL. PARCE 
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CETTE FILLE 
DOIT TRICHER... 


TU PARLES /'HEUREUSE 
AU JEU..." VOUS CON - 
NAISSEZ LE PROVERBE.… / 


BAH, LE MIEN 
EST TELLEMENT RA- 
MOLLO QUE, SANS LE 
GARDINIER ... 


r 1% 
HEIN... 2/4 COMN 


dE VOIS MAL, 
LA PHILATÉLIE 
Dpt R UNE 
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0 RREUR, PURI... 
JE NE COLLECTIONNE 
LES TIMBRES... PASSONS 
AU SALON,QUE dE VOUS EN 
SEIGNE MON HOBBY... MAIS 
JUREZ-MOI DE GARDER LE 
SECRET... 


:..LA PLUPART SONT 
EN GOIS, MAIS IL ÿ | 
EN MARBRE,EN ALBÂTRE, 

EN PORCELAINE, ETC... 


“MAIS... OÙ DÉNICHES-TU CES 


HIHI..,CE SONT 
DES OLIS8OS ‘ 
QUELLE IDIOTE JE 
| FAIS/MOI qui CRo- 
AIS QUE C'ÉTAIENT 
DES MI- 


ET TON MARI...EST AU JF 
ms COURANT ? 


SCULPTURES... PHALLIQUES ?* 
OH,DE MULTIPLES FAÇONS... |A 
DANS LES MAGASINS D'ANTI- 
QUITÉS,CHEZ LES COLPOR- 
TEURS, LES MARINS,DANS LES 
BAZARS DU PORT,ETC … AU 
DÉBUT, C'ÉTAIT COTON MAIS,A | 
PRÉSENT, ILS ME CONNAISSENT 
ET ME PRÉVIENNENT QUAND ILS 
ONT “QUELQUE CHOSE *...* 


7. MON HOBBY 1 
og L'AMUSE...IL 
M'EN RAPPORTE 
MÊME PARFOIS, 
IL VEUT QUE 


“J'ADORE LES FAIRE RELUIRE, LES 


Fa 
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DE FINIS TOUJOURS 


‘VOUS N'AVEZ PAS TOUT V! 


PLEIN D'AUTRES DANS LA CAVE... MES PIÈ- POLIR,CARESSER LEUR MATIÈRE 

CES LES PLUS INESTIMABLES SONT EN BAS 

J'AI MIS PLUSIEURS MOIS À TROUVER CER- 
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À LATEXTURE Si DIVERSE pouce _PARLES SUCER..." 
OÙ RUGUEUSE ET, INÉVITAGLE- 


SPAS TROP À LES EX- 
POSER. dE VEUX À - 


FICHE-LUI LA mr = "LA IE JOUE 
JCONTINUE, | , en N AVEC MES 
PRRNGRRN M PAL LUS. 


| Vous DIRE 
J] COMMENT/* 


CE N'EST PAS FINI, VOUS | 
ALLEZ VOIR... PARFOIS, DE | 
ME DÉSHABILLE COMPLÈ) 


TEMENT ETdE DES- 
CENDS A LA CAVE \ 


"QUE JE FAIS PARFOIS AVEC  "SEIGNEUR...J'AI 
EUX DES CHOSES QUE JE RE- MÊME CRU SEN- 
FUSE À MON MARI... * TIR LE GOUT DU 


1 SPERME/" 
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TERMINÉES,LA RÉUNION TOUCHE À SA FIN PARA SE VRAIES By 
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VONT RENTRER DU SE CONSOLE COMME 
LYCÉE / QUELLE ELLE PEUT,/ 
CHANCE TU AS DE 

NE PAS EN \ 


AVOIR / 


J'AI BIEN CRU \ 
QU'ELLES NE S'EN 
IRAIENT JAMAIS / 


Re _ “À [P —— — AA) 


JE MOURAIS D'ENVIE DE DES- ce PASSAGE SECRET QUE J'AI, #L CONDUIT À UNE PIÈCE DE RANGEMENT 
ENDRE À LA CAVE ».. ERT ME PERMET D'ACCÉ- QUI N'A JAMAIS ÉTÉ TERMINÉE. ET QUE J'AI 


COUV 
DER À MES TRÉSORS LES PLUS LAISSÉE EN L'ÉTAT,SANS EN PARLER À QUI - 
= CONQUE... C'EST MON PETIT SECRET..." 


ÇA VA MIGUEL ? TU 
VAS ÊTRE 
"BIEN GENTIL" 


à TU CHER: 
CHERAIS ENCORE 
LA T'ÉCHAPPER 


*ELLE" 
SAIT CE qui 
EST BON 

POUR, 

NOUS 
DEUX. 


V4 TU ES... LA 
PIÈCE LA PLUS 
INESTIMABLE DE, 
IJAMA COLLECTION! l 
LE PAUVRET 
S'EST EVA- 
NOUI IL REFU- 
SE DE 
S'ALIMEN- 


PA 


ON SERAIT 
TELLEMENT $ 
HEUREUX Si TU 
ACCEPTAIS LA 

SITUATION... / 

‘4 
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, ù IL NE TENTA PAS DE 
PEU À PEU, LES SOINS DE LA FEMME EURENT DE SORTE QUE LE JOUR OÙ - 

il U RAVI, # ELLE LUI LIBÉRA LES S'ÉCHAPPER... BIEN 

FES ET Hans MAINS... AU CONTRAIRE... 


= MIGUEL FUT PRIS 
D'UN... 
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(l On ( ds 
2 ÉQUESTRÉ LE MOBILE ÉTANT SEXUEL ET RON FINANCIER 


'YNDROME DE L'OTAGE * 
HORS DU COMMUN 


——)" | 
"OH, CHÉRI... ENFIN | 


F7 / TU ES RÉELLEMENT MIEN.\ 
L ÈS Sy MMMH 7 AAAH-.. / 
DES JOURS PLUS S 
TARD..… (7 VOUS SAVEZ Quoi? ET/A PROPOS DE “'PHALLOGRAM- 

DIX DE DER... !  YMIGUEL À RÉAPPARU/ ME", COMMENT SE PORTE TA 
QUOI? TU NE MAIS LE PAUVRE NE ‘ COLLEC,ENCARNI? _/| 

[Vois Tougours SE SOUVIENT PLUS H@ es 

DE RIEN... / à a} STE 
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rois heures du matin. Le 
k sonne, Je me 
|” d'accord avec Paul Auster : 
lune mauvaise nouvelle où un 

mauvais nu) . 

- La dame est là ? demande 
une voix masculine, rauque, 
altérée (par l'alcool ?). 

- En supposant qu'il y ait une 
dame ici, ce qui n’est pas le cas, 
elle serait en train de dormir | 
réponds-je d’une voix masculine, 
rauque, altérée (par le sommeil !) 
et raccroché-je. 


| 
| 


Samedi, quatorze heure trente. 
Le téléphone sonne, J'abandonne 
les spaghetti à la Napolitaine. 
J'attends l'appel d'une vieille 
amie, 

- Salut, t'es seule ? T'aimerais 
que je te bouffe les nibards ? 

Le mec est pure exubérance, 
Le mec est un abruti qui confond 
les sexes. Je lui recommande un 
bon modèle de sonotone et 
raccroche. 


Samedi, seize heures. Le 
téléphone sonne, La cafetière 
siffle. Je réponds. On ne me 
répond pas. Un timide. Je dis : 

- I] se calme, il se la mange, 
ça devrait lui plaire ! 

Je raccroche. 


Samedi, seize heures zéro 
léphone sonne. Mon 
imide a réfléchi ? 
ppelle pour l'annonce. 
uelle annonce ? 
- Celle de la dame. 
- Où l'a-t-il lue, l'annonce ? 
- Dans le journal. 
l'ennuierait de me la lire ? 
- “Dame blonde. 21 ans, Reçoit 
z elle. Une bombe.” 

le téléphone. Mon 
à un chiffre près. 

- Excusez-moi ! 

Il s’est trompé. Je raccroche 
et note le numéro. 


BA 


me TRES 
ÉPETIS LS UE 


ICHOUrE 


Les quatre heures suivantes, 
le téléphone ne sonne pas. Mon 
amie a peut-être perdu mon 
numéro. 


i, vingt heures. Je pense 
au jour où j'ai connu mon amie, 
dans une boîte de techno. 

- Ne me la présente pas si elle 
ne sort pas avec moi ! ai-je dit à 
l'ami qui était avec elle. Lui faire 
des poutoux sur les joues ne 
suffira pas ! 

Il me l’a présentée. Deux 
poutoux sur les joues. J'étais déjà 
accroché aux rideaux. Depuis ce 
jour, il ne s’est rien passé sinon 
FU s'est croisé quelques fois. 

onobstant, je persiste à y croire, 


Samedi, vingt heure trente. 
J rappels la pute. 
- Oui? 


- J'appelle pour l'annonce. 

- Oui. 

- Je peux passer ? 

- Oui. D'ici une heure. 

Je note l'adresse. Je pourrais 
garder mes charentaises, on est 
VOIS 


n'avais 
ressem 
mon amie, Sans doute p: que 
je ne l'ai jamais vue avec une 
chemise courte, Ou bien parce 
qu'elle est dépourvue de cette 
prédisposition à se dépoiler. 


Pour le moment, on se dépoile. 

Je lui soupèse les seins, élastiques 
1s. Je palpe son ventre 
rebondies, son 
sexe velou! e l'attire contre 
moi, l'étends sur le lit. Elle prend 


a L 


4 : 


L'un 


ma queue dans sa bouche. 
L'embrasse, la suce, la lèche, 
l’engloutit, plus quelques autres 
Res Je la tourne sur le 

té, lui lève la jambe gauche. 
S'ouvre son con. Elle me dit que 
sur la petite table, près du 
téléphone, se trouve une boite 
de préservatifs. Je lui caresse le 
eul, le dos, les seins. Une fois 
vêtu pour la circonstance, j'entre 
lentement. Elle contracte son 
vagin comme pour sentir la 
fermeté de ma bite en elle. Je 
bouge à peine et ça ne semble 
pas lui plaire. Ne me fais pas 
perdre mon ss doit-elle 
penser, ou quelque chose 
d’approchant. Elle s'accroupit 
sur moi et s'empale sur mon sexe, 
Elle commence à bouger et 
accélère le mouvement, en même 
temps qu’elle se masturbe. Je 
suppose que ça fait partie de la 
prestation. Ses seins s'agitent 
violemment. Elle saute et 
rebondit en furie. Elle me baise 
aussi le dos. C’est comme si j 
me tapais Cynthia Rothrock. Je 
ferme les yeux et imagine que 
je suis avec mon amie. Cinq 
minutes. Elle doit penser que je 
me prends un pied d'enfer, et 
pour être juste, c'est un très bon 
coup. 


Le téléphone sonne. J'ouvre 
les yeux et décroche. Pur réflexe. 
e marmonne, 
st moi. Désolée, je n'ai 
pas pu appeler a J'arrive 
dans une demi-heure, si ça te va ? 

- Oui ! je gargouille. 

der: he. 

Au-dessus de moi, la bombe, 
dont la m à feu semble 
imminente, demande : 

- Quelqu'un s'est trompé ? 

Je pars. 


Lasse-Ho Ya] DEPUIS quan 
IT'EXPLIQUER VOUS BAISEZ 


T 


T4s Ju 
Quoi !?Tes 


O...000H!u sus 
TRÈS BIEN QUE J'ÉTAIS 
SCHLASSE, CE SIR-LA.. 


J'suis PAS UNE 
PUTAIN COMME 


OH, PARÇE 
QUE J'AI PAS 
veuuu 


LE TRAC - 
RECONNAIS-LE / 


À DIRÉ JUE VaIs 
DANS LES ROCHERS / 
JE NE VEUX PLUS 


AH,ET PASSE , 
QUELQUE CHOSE 
C'EST PAS UNE 
PLAGE DE NLDISTES, 
ICI! Tu ME 
RÉPUGNES / 


JE COMPRENDS.. fu NE 
VEUX PLUS ME VOIR 
COMMENT ME. FAIRE 

PARDONNER 2 
JE T'Ai PERDUE. 


BESOIN DE Toi ! 
LaISSE-Moi ! M'AS TANT APPRIS.) 
JE VEUX C'EST LA FAUTE DE 
MourR CETTE..DE CETTE 
508, 08! A 


FOUR: 
S BIEN, 


ON, SEIGNEUR 
OÙ / JE NE VEUX 
P4é TE PERDRE! 
JE CROIS QUE 

JE T'AIME / 


DRPS Si. JE 
NE VOULAIS PAS 
TE FAIRE 


NoN...vous ÊTES 

AMIES...JE NE EL) 
PAS M NTEROER SAUF MOI... TU N'AR- 
me C'EST LA SEULE 


Tu NE Vois Donc Pas 7 
VOUS PARTAGIEZ Tout! 


RIVES PAS A LUI 
PARDONNER... 


AuONS LE LUI 
DIRE / AH, COMME 
TU ME RENDS 


A1 AUTANT PT 
QUE Vous! 


À Pas 
so 


MYRIAM IE CROIS 
QUE: SUZANNE 
EST DISPOSÉE À 


ELLE VA CoM- { ÉCOUTE..SUZANNE 
MENCER/ Tu TES 81 ET 
7/\ : 


Oun!Tu 6 
TREMPÉE, MyRaM ! 
JE VAS TE 
BASER... / 


RM 


TRÈS SIMPLE / 
L'ÊTES TOUTES LES DEL 


ravA 45 IN 


L'avenir semble sourire à 
top-model commence à pre 


+ QUE LE DÉFILÉ 
COMMENCE / 
| 1 


ah! 

_ > _ _ah/ 

| =, VENU 

4 | 2 AE F 001 
À AGJÈVE-MOI.COCHoNNE! 


CT —— — 


TAS D'ENFOIRÉS 
QUE VOUS ÊTES! | | 
ANA PLUS QUE £A! 


ALLEz vous AIRE | |? À 
ENCULER, BANDE | | 
DE PÉDALES {/ 


